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LE DERNIER MOT 

La Chambre, pressée de partir en vacan-
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 de s'occuper 

de la défense des côtes ni des intérêts fran-

çais compromis en Extrême-Orient, a trouvé 

le moyen de consacrer à M. Félix Pyal les 

dernières heures de sa session. 

La question traitée par M. Félix Pyat 
juslifiait-elle par son urgence ou son oppor-

tunité l'extraordinaire préférence de la ma-

jorité? Personne, pas même l'orateur, n'o-

jerait le prétendre. î! s'agissait de la saisie 

déjà bien vieille de la lettre de M. le Comte 

de Paris. C'est donc à M. Pyat lui-même, à 

son mérite, à son prestige qu'il faut attri-

buer l'emballement dont les gauches ont 

donné le triste spectacle. 

Le vieux communard ouvre la bouche ; on 

applaudit. Il demande la confiscation des 

biens des princes ; on trépigne d'enthou-
siasme. 

Il bave contre d'augustes exilés les plus 

grossières injures, et la majorité hurle de 
joie. 

Ce misérable gâteux, non content de cra-

cher sur les fils de France et sur le Chef de 

la Maison, a voulu faire mieux en jetant un 

ignoble outrage à la mère auguste et sainte 
de Celui qui sera Philippe VII. 

Nos amis de la droite ont assisté, impas-

sibles, à ce débordement d'invectives; ils 

n'ont même pas avancé le pied pour arrêter 

ce torrent d'ordures lâché par le député des 

Boucbes-du-Rhône. 
Ils ont eu tort. 

Ils ont cru évidemment que le silence et 

le mépris étaient la meilleure des réponses 
•'«ire à ce fou furieux. 

I'» se sont trompés. 

le pays ne comprendra pas comment 

Parmi la Droite royaliste pas un membre 
De

.» est levé pour flageller l'ignoble vieillard 

y» venait jeter l'outrage à la face d'une 

Pnocesse, d'une mère, d'une femme ! 

Le public.du moins a été plus brave; on 

a sifflé dans les tribunes. Tout le monde n'a 

pas oublié le rôle du sinistre provocateur 

pendant l'année terrible, ni sa part de res-

ponsabilité dans les plus exécrables attentats 
de la Commune. 

Ce rôle, M. Pyat, bien loin de le renier, 

s'en fait un titre de gloire et d'honneur! 

Et la Chambre, qui le sait, s'est procla-

mée solidaire de cet homme! 

Et dans cette session qui se elôt au mi-

lieu des inquiétudes de tous les patriotes, à 

la veille peut-être des plus graves événe-

ments, quand la prudence la plus élémen-

taire nous prescrit de désarmer les défiances 

de l'Europe, — le dernier mot appartient à 
M. Félix Pyal! 

L'ÉGALITÉ DEVANT LA LOI 

Il y a quelque temps, deux peintres se 

sont battus en duel, au bois de Boulogne, 

et le combat s'est terminé par la mort de 

l'un d'eux. Le survivant et ses témoins ont 

été arrêtés quelques heures après la ba-

taille ; le combattant favorisé par le sort 

des armes a été conduit en prison et tra-

duit devant les tribunaux. 

Il y a quelques jours, le président du 

conseil des ministres s'alignait avec un 

ancien ministre de la guerre, dans un jar-

din, aux portes de Paris. Le directeur de 

la Sûreté générale, M. Gragnon, restait de-

vant la grille assiégée par les curieux. Il ne 
venait pas pour empêcher le combat,— qui 

est un délit aux termes de la loi, — mais 
pour protéger les combattants. 

Aussitôt le duel terminé par une blessure 

grave, le préfet de police s'est transporté au 

domicile du vainqueur, non pour lui mettre 

la main au collet, mais pour lui porter ses 

félicitations. Et tous les dignitaires de l'Etat 

ont fait de même, à commencer par M. le 

Président de la République. 
C'est ainsi que, sous un gouvernement 

républicain , on pratique l'égalité devant la 

loi. 

Nous ne demandons pas qu'on arrête M. 

Floquet. Il fait trop bien nos affaires. Nul 

ne saurait comme lui rendre la République 

odieuse et insupportable à tout le monde. 

Mais nous demandons qu'à l'avenir on ne 

fasse plus semblant de croire que le duel 

(ombe sous l'application de la loi pénale. 

Désormais, tout duelliste assez sérieux pour 

jeter son adversaire sur le carreau a droit 

à des compliments. Nous n'exigeons pas 

qu'ils lui soient portés par le préfet de 

police en personne. Il y a des degrés en 

tout. Pour un simple contribuable, un 

commissaire de police suffira. En tout cas, 

il ne sera plus nécessaire de se dissimuler 

dans un bois ou d'aller hors de France 

pour vider une querelle. Il y a , dans nos 

jardins publics, des places très propices 1 il 

suffira seulement que la police, connais-

sant son devoir, protège les combattants en 

tenant les curieux à distance. 

L'INSURRECTION DES RIVERAINS W L IVRE 

Il a été nommé, il y a quelque temps, 

une commission parlementaire chargée 

d'examiner le projet de loi relatif au cap-

tage de nouvelles sources pour la ville de 

Paris dans l'Eure et l'Eure-et-Loir. 

Les habitants de la vallée de l'Avre sont 

décidés à s'opposer, par tous les moyens 

en leur pouvoir, à la captation des sources 
qui alimentent la rivière. 

Si l'on en croit ['Echo de Nonaneourl, les 

employés de la Ville de Paris, chargés des 

études des travaux de dérivation, en ont 

tait l'expérience à leurs dépens ces jours 

derniers. Ils avaient à peine planté leurs 

jalons dans les champs, que des ouvriers 

des usines de Montigny et de Bérou s'en 

emparaient et en faisaient des gourdins « à 

l'adresse de l'échiné de MM. les Parisiens », 
dit ce journal. 

Un ingénieur étant arrivé à ce moment, 

les ouvriers se sont avancés vers lui et ont 

voulu lui faire rebrousser chemin ; l'ingé-

nieur, tirant de sa poche un revolver, les a 

alors prévenus qu'il tuerait le premier qui 

le toucherait. 

Une scène du même genre se passait, à 

la même heure, sur ut) autre point du dé-
partement. 

M. Besnard, conducteur des ponts et 

chaussées, en résidence à Dreux, avait été 

chargé de se rendre au lieu dit le Moulin 

des Planches, pour procéder à l'estimation 

du moulin, que le propriétaire désire vendre 

à la ville de Paris, qui, en prévision de 

l'adduction des nouvelles sources, a déjà 

acquis plusieurs terrains et immeubles dans 

cette région. 

Son arrivée ayant été annoncée, deux 

cents paysans environ sont accourus ; deux 

d'entre eux l'ont menacé de revolvers qu'ils 

tenaient à la main, et l'ont empêché de pé-

nétrer dans le moulin. 

Non seulement M. Besnard n'a pu accom-

plir sa mission, mais il a dû suivre la foula 

qui continuait à le menacer. Au moment où 

il arrivait à Rueil-la-Godelière, il aperçut 

une voiture dans laquelle se trouvaient deux 

voyageurs. Il implora leur assistance ; mais 

ceux-ci lui répondirent qu'ils étaient du 

pays et que, comme en 4789, en 4830 et 

en 4848, ils défendraient avec tous, les au-

tres habitants, même les armes à la main, 

les sources qu'on voulait leur voler. 

L'un des voyageurs conseilla aux femmes 

de ne pas faire de mal à l'employé. A quoi 

celles-ci répondirent : « Non, non ; il ne lui 

sera rien fait cette fois, mais que cela lui 
serve d'avertissement. » 

M. Besnard dut continuer sa route au 

milieu des manifestants, dont le nombre 

allait toujours croissant ; une femme a tenté 

à diverses reprises de le frapper avec un 

couteau, et, pour le soustraire aux violences, 

le chef de gare a dû le faire monter dans un 
wagon de bagages. 

Le journal de Nonancourt fait suivre le 

récit de ce fait des conseils que voici : « Sou-

venez-vous de la vieille devise : Tous pour 

un, un pour tous. Pas de dénonciations! 

pas de frayeurs inutiles. N'ayez pas plus 

peur des interrogatoires des gendarmes ou 

des agents de police que vous n'avez eu 

peur des agents de la ville de Paris. Vive la 
résistance à outrance ! » 
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Mais Raimbault Marinval, couché au fond de la 

Barque rouge, avait habilement profilé de cette 

terreur et de cette inattention forcée. 

Il y avait longtemps qu'il guettait un moment 

pour s'enfuir. 

Levant doucement la tête, en s'aidant de ses 

coudes, il avait vu les trois hommes penchés en 

avant, vers Trélazé, absorbés dans une muette 

contemplation du phénomène mystérieux qu'ils ne 

s'expliquaient pas encore. 

Aussitôt, it s'était glissé sur le dos, comme nue 

couleuvre, jusqu'à l'entrée de la tente où était une 

hache que Beaudrillard avait laissée là pour s'en 

servir au besoin. 

Raimbault posa rapidement ses pieds sur le 

tranchant de la hache et en instant la corde qui le 

retenait fat coupée. 

Plus libre alors, le misérable se retourna et 

appuya ses bras liés de la même façon sur la 

bâche qui trancha les derniers cordages ; ainsi 

dégagé, Raimbault saisit l'arme à pleines mains 

et au moment même où retentissait la seconde 

détonation, il coupait l'amarre qui attachait les 

deux barques et sans pousser un cri, l'œil fixé sur 

ses ennemis, il prit la barque et s'éloigna en toute 

hâte. 

Quand le Furet, se retoutnan», poussa la cri 

d'alarme, il était déjà trop tard ; plus de quinze 

mètres séparaient la Barque rouge du Sagittaire. 

— Alerte ! alerte ! cria Beaudrillard. Il ne sera 

pas dit que le misérable nous aura joués ! 

Et se précipitant sur les rames, Symphorien 

s'élança à la poursuite de Raimbault. 

Louis Duparc jeta un regard sur la Barque 

rouge, haussa légèrement les épaules, et, triste-

ment : 

— A quoi bon? murmura-t-il. Laissons cet 

homme aller au-devant de la justice de Dieu qui 

l'atteindra tèl ou tard. Nous ne sommes pas des 

juges, après tout, et puisque ni ma mère ni ma 

fiancée ne sont avec loi, que nous importe qu'il 

s'échappe avec le fruit de ses vols ? 

— Non pas, non pas, s'écria de nouveau Beau-

drillard. Vous en parlez bien légèrement! Quoi! 

je vous aurais suivi jusqu'ici pour rejoindre cet 

homme et venger la mort de ma vieille amie Rosa 

Marinval, et je n'aurais pas, au dernier moment, 

la consolation d'accomplir le serment que je me 

guis fait à moi-même! Noos serions indignement 

joués, trompés, humiliés par ce fourbe qui nous 

a échappé je ne sais comment et nous le laisserions 

fuir tranquillement ! Non, de par Dieu ! je le saisirai 

de nouveau et je le livrerai à la justice, ou je 

I
succomberai à la tâche ! 

Et, haletant, furieux, Symphorien faisait voler 

le Sagittaire sur hs, eaux. 

I Louis fit un dernier effort pour dissuader son 

ami d'une poursuite désormais iootile. 

— Mon cher Symphorien, lui dit-il, prenez 

garde, vous tentez la Providence. 

— Non, certes, je l'aide, au contraire. 

— Gomment cela ? 

— Ne suis-je pas son instrument? Si nous 

laissons ce misérable s'enfuir, ne va-t-il pas 

recommencer ses rapines? ne va-t-il pas voler et 

piller à l'aise? Croyez-moî, mon ami, notre devoir 

est rigoureux. Venez m'aider et ne discutons plus. 

Et pour cloro l'entretien, Beaudrillard inter-

pella Chariot : 

— N'est-ce pas, Furet, que tu es de mon avis ? 

— Oui, monsieur Symphorien, murmura l'en-

fant, exaspéré par le tour que Raimbault leur avait 

joué. 

Louis Duparc n'insista pas et vint avec un sou-

pir prendre place auprès de Beaudrillard et ramer 

avec lui. 

Aussitôt, pousaô par ce3 bras vigoureux, le 

Sagittaire vola sur les flots courue une flèche et 

gagna du terrain sur la Barque rouge. La pour-

suite recommença comme auparavant, mais 

Raimbault Marinval, instruit par l'expérience, 

changea de tactique et se dirigea vers de3 maisons 

isolées. Il voulait surtout empêcher ses adversaires 

de se servir de leur voile, et il se hâta de se perdra 

au milieu des habitations voisines du bourg en les 

tournant rapidement les unes après les autres et 

s 



Les employés de la ville de Paris doivent 
revenir sous peu ; ils seront, cette fois, ac-
compagnés d'un détachement des troupes 
en garnison à Evreux. 

INFORMATIONS 

LE DÉSARMEMENT 

Suivant une communication faite à la 
France, l'idée du désarmement général ne 
vient pas de Guillaume II, mais de sa mère 
et de son père Frédéric, qui ont manifesté 
la volonté expresse de la léguer à l'Eu-
rope comme testament politique de Frédé-
ric III. 

Ce testament existe, mais on le tient soi-
gneusement caché pour deux raisons qu'il 
est facile de deviner. 

U comprend deux choses qui sont liées : 
Le désarmement général de l'Europe et la 

reddition ou la neutralisation de l'Alsace-
Lorraioe. Ce qui est certain, c'est qu'il y est 
parlé du démantellemenl des forteresses de 
Strasbourg et de Metz. 

Frédéric III considérait donc qu'il était 
impossible de parler de désarmement à la 
France sans guérir la plaie saignante des 
provinces irrédentes. 

Dans des considérations de philosophie 
de premier ordre et qui étonneront le monde, 
il parlait d'une réconciliation possible des 
deux peuples, après cet acte de justice et de 
clémence en même temps. 

Guillaume H, respectueux comme tous 
les Hohenzollern de la volonté paternelle, 
n'a pas pu se dispenser d'exécuter immé-
diatement la volonté dernière de l'Empereur 
défunt, mais il n'en a exécuté qu'une par-
tie, pour tâler l'opinion de l'Europe et pour 
susciter des impossibilités matérielles qui le 
dispenseront de parler de l'Alsace-Lorraine 
et lui permettront d'abandonner le plan tout 
entier. 

Voilà un point que l'avenir éclaircira. 
Il espère aussi gagner la Russie en ne 

s'occupent que du désarmement de l'Eu-
rope, avec la permission pour elle de faire 
en Asie, contre les Anglais, tout ce qu'elle 
voudra, quoique la France ne doive pas ac-
cepter l'idée de désarmement sans la réso-
lution de la question de l'Alsace-Lorraine. 

Le testament de Frédéric III est en An-
gleterre. [France militaire.) 

Au moment où les deux Empereurs se 
trouvent en présence, on ne saurait trop 
méditer cette phrase échappée à M. de Bis-
marck et qui nous vise si directement : 

« Nous avons résolu d'en appeler à l'Eu-
rope avant d'en appeler à la justice de Dieu. 
*» La France est le seul obstacle à la 

paix. » 
Et comme M. de Bismarck a l'habitude 

de briser tous les obstacles, on n'a que trop 
lieu de craindre ses entreprises diplomalico-
militaires contre la France. 

* 
LA SANTÉ DU GÉNÉRAL BOULANGER 

Les médecins ont signé hier matin le bul 

« La blessure est complètement guérie. 
» L'amélioration du côté du poumon esl 

très rapide ». 

La guérison complète n'est plus aujour-
d'hui qu'une question de jours. Hier matin, 
le général a pu rester levé pendant trois 
heures. Il a déjeuné de fort bon appétit. 

Dans l'après-midi il s'est encore levé 
pendant plusieurs heures. 

Aussitôt après le déjeuner, il a fait une 
promenade d'une demi-heure dans le parc 
du comte Dillon. 

La situation dans l'Ardèche se dessine 
peu à peu. 

Il y aura, d'une part, le général Boulan-
ger, et, d'autre part : d'abord , le candidat 
républicain modéré, M. Beaussier, quia 
été désigné par un congrès partiel des co-
mités du département ; ensuite, M. Juven-
ton, progressiste radical, ancien proscrit de 
4854, fort connu là-bas, et qui recueillera 
les voix des républicains avancés. 

On a posé à Privas de grandes bandes 
au nom du général Boulanger avec les sim- . 
pies mots : « Election de l'Ardèche. — Gé- j 
néral Boulanger, candidat ». Et en dessous, 
en lettres apparentes : « Revision , dissolur 
lion, appel au pays ». 
IlOlb B ;'B8**11&>f>! lif» eiieufi^b» BOB ISlSf * * 

M. Conslans a rappelé à la Chambre que 
sa mission en Indo-Chine a pris fin le 4 4 
mai, qu'il n'était nullement fonctionnaire et 
il a ajouté : « Rien dans mon attitude ne 
permet de supposer que je désire beaucoup 
le devenir». Il a cependant touché sans 
façon un gros traitement. 

On esl d'accord pour reconnaître que si 
le gouvernement ne pourvoit pas immédia-
tement à la nomination d'un gouverneur-
général titulaire, la dignité fait à M. de la 
Porte, sous-secrétaire d'Etat aux colonies, 
un devoir de se démettre. M. Floquet est 
très embarrassé. Il voudrait bien ne pas 
ouvrir la porte à une crise ministérielle, et, 
d'autre part, il tient à ménager M. Cons-
tans, qui pourrait bien devenir gênant à la 
rentrée par quelques manœuvres parlemen-
taires. 

Le Moniteur de la Nièvre constate d'après 
•es correspondants que jamais le 4 4 juillet 
n'a été célébré dans le département avec 
aussi peu d'entrain et d'enthousiasme. Il fait 
remarquer l'absence presque absolue «du 
chant de la Marseillaise. » 

Ce qui est vrai pour la Nièvre est vrai 
pour tous les départements, 
siust oiftfitq eoioq a^musia *u- .ti-iinvy.t 
Hianvui r ••• » n(fttr% ' eàab ùxotsi. 

On écrit de Besançon : 
« M. le général Logerot, commandant le 

7' corps d'armée, vient d'adresser aux chefs 
de corps et de service placés sous ses ordres 
des instructions où il leur rappelle les pres-
criptions antérieures relatives à la liberté 
absolue dont les militaires doivent jouir pen-
dant toute la journée du dimanche. » 

LE VOYAGE DE M. SADl CARNOT 

Chambéry, 20 juillet. 
M. Carnot est allé dans l'après-midi à 

Aix-les-Bains. Après avoir reçu les félicita-
lions du maire, il a rendu visite à l'empe-
reur et à l'impératrice du Brésil. L'entretien 
a été très cordial ; il a duré un quart d'heure. 
M. Carnot a visité ensuite l'établissement 
thermal. Rentré à Chambéry à cinq heu-
res, il a assisté dans la soirée au banquet 
offert parle Conseil municipal dans la salle 
du Théâlrè. 

Répondant au toast du maire et du pré-
fet, affirmant le patriotisme des populations 
savoisieones, M. Carnot a prononcé une 
allocution dans laquelle il a rappelé que deux 
de ses fils sont nés en Savoie et dit que les 
témoignages de sympathie qu'il reçoit par-
tout prouvent qu'il n'y a qu'une France une 
et indivisible, et c'est au nom de la France 
une et indivisible qu'il boit i la Savoie et è 
la ville de Chambéry. 

M. Carnot a assisté ensuite au feu d'arti-
fice ; puis, après avoir remis 500 fr. à l'hos-
pice, il est parti pour Vizille, où il a passé 
la nuit. 

Grenoble, 20 juillet. 
Parti ce matin de Vizille, M. Carnot est 

arrivé à dix heures avec MM. Floquet, Loc-
kroy et le préfet de l'Isère. Il a été reçu à 
la porte Saint-André par les sénateurs et les 
députés du département. M. Gâché, maire, 
lui a souhaité la bienvenue. 

Le préfet, le maire et les autorités ont fait 
de leur mieux pour chauffer l'enthou-
siasme ; des arcs de triomphe et des dra-
peaux égaient la ville, le canon tonne du 
fort Rabot. 

Une revue des troupes de la garnison a eu 
lieu. Puis M. Carnot a tenu réception à la 
préfecture. 

M* Fava, en présentant le clergé, a 
adressé quelques paroles de bienvenue à 
M. Carnot, qui a répondu : 

« Vous savez que nous sommes un gou 
vernement de conciliation et que nous la 
pratiquons. J'ai la conviction que le clergé 
de Greooble est dans les mêmes sentiments 
et qu'il saura toujours garder le respect des 
lois. » 

A midi et demi, banquet de mille couverts 
et congratulations officielles. 

letin suivant : 

Une émeute a éclaté au lycée de Greno-
ble ; l'inoident a été sans gravité ; il ne s'a-
gissait, paraît-il que de quelques écritoires 
brisées sur le dos des représentants de l'au-
torité universitaire. 
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Pendant ce temps, les'navires A» 

continuent leur marche et ver 1LT^odi 
arrivent à portée de l'escadre r

US8
? heur^, 

Le Hohenzollern, monté par Gnilù 
et le yacht d'Alexandre III se dï ^ 
leur escorte et s'avancent à la renl* , Dl ^ 
de l'autre. rencontre l'UQ 

Les deux Empereurs se tiennent . 
pont, à l'avant. nenl 8ur le 

Au bout de quelques instants, Quille 
II descend et vient à bord de ï'Àltxa i^ 

Pendant que les souverains s'embra^' 
les flottes tirent à toute volée Les 1

 6t
"' 

semblent cachés par un épais nua^ 

l'Alexandria file vers Péterhof. 

s . . Péterhof, 19 iuiii.i 
Les souverains abordent. Le DS 

l'empereur Guillaume met pied à terT' 

s'avance, vers l'impératrice de Russie Q0n
e| 

il baise la mam. 0DI 

Le cortège se forme aussitôt et se rend 1 

Alexandria où le dloer est servi ce soir 

Saint-Pétersbourg, 20 juillet 
Comme on devait s'y attendre, aucun 

toast n'a été porté au dîner de famille Z 
a eu lieu hier à Péterhof. qui 

A dix heures, l'impératrice de Rug(,j9 
l'empereur Guillaume ont fait une prome 
nade, accompagnés du grand duc et de la 
grande duchesse Wladimir. 

Un Versailles Russe 
Les journalistes parisiens ont été our-

veilleusement reçus à Saint-Pétersbourg, où 
ils se sont rendus pour assister à l'arrivée 
de Guillaume IL Leur élonnement a été 
grand de se trouver — lorsqu'ils ont visité 
Péterhof, le port où a débarqué l'Empe-
reur d'Allemagne — en présence d'un Fer-
tailles, tel qu'il était il y a cent cinquante 
ans. Tout y est français, même les noms 
donnés aux pavillons disséminés dans le 
parc. La première maisonnette qu'on leur a 

fait visiter s'appelle Marly. Elle fut bâtie par 

Pierre-le-Grand, qui l'habita. Dans ce parc, 
esl la fontaine de Saint-Cloud, semblable a 

celle que connaissent nos lecteurs, aveo 
celte différence que les marches sont dorées. 
Les cascades d'eau semblent être de l'or 
liquide. 

C'est devant ces merveilles, à l'allore 
toute française, qu'a été reçu l'Empereur 
d'Allemagne. Les reporters parisiens n'en 
reviennent pas, eux qui ont la prétention 
de ne s'étonner de rien. 

L'entrevue des deux empereurs 
Jeudi, les deux escadres russe et alle-

mande se sont rencontrées sous les murs de 
Cronstadl. Les dépêches suivantes permet-
tront de se faire une idée du cérémonial du 
débarquement. 

Crbnstadt, 19 juillet. 
Temps exceptionnellement beau. A deux 

heures, la lotte allemande est signalée. 
Quelques minutes après, le yacht du Czar 

en serrant de près les murailles. 
La manœuvre réussit, et Beaudrillard fut obligé 

d'amener la voile pour éviter un naufrage. 
La maison autour de laquelle tournaient les 

deui barques, comme deux oiseaux des mers se 
poursuivant autour d'un rocher, était encore 
habitée par quelques inondés qui n'avaient pu 
gagner la terre ferme et qui poussaient de vains 
appels, que ni Louis Duparc, ni Beaudrillard, ni 
le Furet, «charriés à la poursuite, n'entendaient. 

Parfois , le Sagittaire touchait presque la 
Barque rouge et Symphorien se dressait pour 
s'élancer, mais aussitôt Raimbault faisait un détour 
et disparaissait. 

Celte chasse à l'homme aurait pu durer long-
temps sans résultat. Elle faisait la stupéfaction 
des mariniers qui traversaient le bourg pour 
sauver les habitants ou recueillir leur mobilier 
et qui voyaient cette barque rouge, d'aspect 
étrange, conduite par un seul homme dont la 
sueur couvrait le visage, et cette autre barque, 
obstinée à la poursuite, avec ces deux hommes 
penchés sur leurs avirons et cet enfant au gou-
vernail ! 

On comprenait qu'un drame se jouait entre ces 
hommes, mais le grand drame des eaux détour-
nait l'attention. 

Qu'importait une barque, qu'importait une vie 
d'homme, auprès de tant de périls, de tant de vies 

menacées ! 
La poursuite dura longtemps, mais à la fin 

Raimbault, épuisé, comprenant qu'il allait être 
de nouveau saisi et garrotté, se leva on instant, 
examina la situation et, apercevant un courant 
violent qui, au sud du bourg, courbait tes cimes 
des buissons et des souches de chêne, se dirigea 
rapidement de ce côté. 

C'était jouer sa vie, mais il y avait au moins 
une chance de salut, et Raimbault préférait la 
mort à une nouvelle captivité. Il se disait aussi 
que si ses ennemis le poursuivaient dans le cou-
rant ils périraient avec loi, et c'était pour lui une 
consolation. 

Emporté par son ardeur, Beaudrillard ne réflé-
chit pas oi n'examina rien et dirigea le Sagittaire 

dans la direction prise par la Barque rouge. 

Louis et le Furet suivaient le mouvement. 
Tout à coup 00 villa Barque rouge tournoyer 

sur elle-même, à deux reprises, puis, subitement, 
•'élancer en avant avec une rapidité vertigineuse. 

Des cris retentirent alors autour du Sagittaire : 

— Arrêtez ! arrêtez ! Garde à vous ! N'allez pas 
plus loin! 

Mais Beaudrillard n'entendait rien, il était tout à 
la vengeance. 

Lluis, cependant, leva sa rame; nn secret pres-
sentiment lui oppressait le cœur. 

— Mon cher Beaudrillard, dit-il, je vous la 

rét/èle, nous tentons Dieu ! Prenons garde ! il y 
va de notre vie et de la vie de cet enfant que nous 
devons rendre à son père ! 

— En avaot ! en avant ! hurla Beaudrillard pour 
tauto réponse, en faisant plier son aviron sous 
l'effort de son bras. 

Le Sagittaire entra a son tour dans lè courant 
et le Furet poussa un cri perçant. Son gouvernail 
venait de se briser comme un roseau ; en même 
temps la barque pirouetta, embarqua de l'eau et 
faillit sombrer, mais les deux rameurs la main 
tinrent, et, comme un trait, l'embarcation fut 
lancée en avant. 

Toute manœuvre devenait maintenant inutile; 

les trois hommes s'arc-boutèrent aux planches du 
bateau et attendirent le résultat de leur impru-
dente manœuvre. 

Le bourg fut tourné en un clin d'œil et aussitôt 
un magnifique et effrayant speclaçle apparut à 
leurs yeux. 

(A suivre.) 

1 

Un affreux gommeux vient demander à un avo-
cat s'il ne pourrait pas faire interdire ses parents. 

— Pour quelle raison ? 
— Comme prodigues... Ils viennent de payer 

mes dettes... pour la quinzième fois 1 

ALLEMAGNE. — Il se confirme que le gou-
vernement allemand aurait l'intention d aug-
menter les effectifs des garnisons de l'Ouest 
dans des proportions considérable». 

L'Alsace-Lorraine contient déjà tous les 
effectifs que l'étendue et les ressources ou 
Reichsland permettent. Cependant la «««« 
militaire nous apprend que les gar™0D 

de Metz et de Strasbourg seraient augmen-
tées de 48,000 hommes environ. 

L'augmentation des effectif» aurait «r-
tout lieu dans le grand-duché de» B»<w, 
principalement à Mayence et àfCobiemi. 

On peut estimer ces effectifs a M». 
hommes qui pourraient être «"»•■"' , . ^ 
pour la frontière de l'Ouest dans fflo» 
vingt-quaîre heures après la déclarai 
guerre. 

ITALIE. - L'/iaïw revient sur la ̂  
sité du voyage de l'empereur ^ 
non pas seulement en Italie,* miï,s «e|,qui 
et voici comment elle apprécie tes ^ 
résulteront de la venue du souvem 

MAND:
 A reu»PereUf 

« Nous avons annoncé que 1 r
àû\H 

d'Allemagne viendra à Rome au ^ 
mois d'octobre, après avoir w» oll J 
reur d'Autriche-Hongrie à vieu 

Budapest. . .
 ù6

\
it

 tfc 
» Avons-nous besoin de «B yj8i|e » 

portance de cette nouvelle? w ̂  
l'empereur d'Allemagne à Kom f ̂ . 
un événement politique d« P.r!rflbiei f 
dont les effets seront très consul 
notre pays. » contrai 

Ce que veut l'Italie, ceil 
l'Allemagne à reconnaître toru 
établi dans la péninsule au oe» 
Papauté. ' ' .lfl(«tcu. 

Le journal de M. Crupi le M* ^] 

« Au fond, dans an autre ?*1>> 
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 inconvénient à ce que l'entre-

^îS loS de la capitale. Ko Italie. 
«« 8lt i . impossible et tous les libéraux 
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i lue contre le droit national. 
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* nr d'Allemagne, nous sommes con-

'^ffaoe notre gouvernement n'a pas eu 
?tl

° . J nour obtenir la visite à Rome. Un 
à
 insister H

 NCNNLI ur avantages de notre alliance 
dei Kpmagne est la garantie de notre 1er 
8'e L'empereur Guillaume II l'a déclaré 

''"T."termes très précis, dans son dernier 
Srsan Reichstag.» 

inaDd M. Crispi contracte alliance, il en-

bien en tirer parti. 

ik oragt à Rome. — Un violent ouragan 
, .

 a
bûttu sur Rome. Quelques maisons 
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t
 été endommagées. Il n'y a eu aucun 

aident de personne. 
L'bôlel de l'ambassade d'Espagne près le 

Vaiicao a eu une partie du toit enlevée par 

la tempête-

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

}I. Ramolowski, lieutenant-colonel du 7' 
hussards, instructeur en chef à l'Ecole de 
cavalerie de Saumur, vient d'avoir la dou-
leur de perdre son père, M- le colouel 
Ramotowski-Wawer, chevalier du Mérite J 
militaire de Pologne, décédé à Saumur, hier 
20 juillet, dans sa 76e année. 

Les obsèques auront lieu lundi 23 juillet, 
à 10 heures, en l'église de Nantilly. L'inhu-
mation sera faite à MorSain (Manche). 

Nous adressons à M. le colonel Ra-
molowski nos sincères condoléances. 

exorde, M. Béchet, se tournant vers les en-
tants, leur a donné de sages et paternels 
conseils. 

Celte allocution, chaleureusement applau-
die, a été suivie d'un nouveau morceau 
d harmonie exécuté par des élèves, d'anciens 
élèves et des amateurs qui aiment toujours 
à se ranger sous la direction de M. Halbert 
et à être agréables aux Frères. 

La distribution des prix et des couronnes 
a eu plusieurs intermèdes composés de com-
pliments, dialogues, etc., qui ont vivement 
intéressé et amusé l'auditoire. Ces petites 
scènes prouvent que les Frères ne négligent 
pas de cultiver les ressources et les facultés 
des enfants que les parents leur confient. 

Le dessin semble avoir été l'objet de soins 
tout spéciaux cette année. Les assistants 
admiraient les nombreux dessins qui gar-
nissaient la salle. Tous rendaient un hom-
mage public aux progrès obtenus. On re-
marquait surtout deux vues de Noire-Dame 
des Ardilliers, admirables de Qni, un trophée 
de jardinage, une carte de Maine-et-Loire, 
plusieurs études au crayon Comté, et des 
travaux graphiques et industriels qui font 
honneur aux élèves et à leur professeur. 

Voici les noms des lauréats qui ont obtenu 
le plus de succès : 

Louis Corbioeau, hors concours. 
Michel Petit, de Bagneux. 
Florent Lidoit, de Bagneux. 
Louis Boreau, de Saint-Lambert-des-Le-

vées. AM 

Ernest Lhomaillé, de Saumur. 
Henri Leveau.deSaumur. 
Camille Gauthier, de Saumur. 
Louis Lochu, de Saint-Florent. 
Louis Aubert, de Saumur. 
Alphonse Goupilleau, de Saumur. 
Antonin Coudert, de Saumur. 
Yves Mercert, de Saumur. 

Les dessins restent exposés jusqu'à mardi, à 

N..D. du Fort. 

LA PLUIE ET LES RÉCOLTES 

Lei pluies et les orages qui ont marqué 
cette première partie de l'été inspirent les 
plut vives inquiétudes aux populations agri-
coles sur le résultat des récoltes de l'année. 
De toutes parts, les plaintes affluent ; des 
correspondances adressées au ministère de 
l'agriculture signalent l'étendue du désastre 
dans la plupart des départements. Ces 
plaintes sont d'autant plus légitimes que, 
dans les pays hâtifs, on est à la veille de la 
moisson. Les orages violents qui ont éclaté 
dans un grand nombre de localités ont eu 
pour effet, outre la coulure dans lès vignes, 
de provoquer le développement do mildew. 

Us conséquences des intempéries que 
nous subissons depuis un mois seront, il 
faut l'avouer, absolument déplorables. Les 
loins abattus pourrissent sur place dans les 
prairies ; les herbes mûres se détériorent sur 
P'ed; on n'ose les attaquer par la faux. Les 
blés, surpris par la pluie, en pleine florai-
•oo, menacent de ne donner que des épis 
maigres avec des grains avortés. Si la cha-
let le soleil ne font pas leur apparition 
immédiate, la culture se trouvera dans une 
situation bien difficile au moment de la 
poisson, et le rendement du grain sera 
5!8Q inférieur à ce que l'on croyait tout' 
dabord. 

Un peu d
Q
 soleil cl de chaleur empêche-

" Que la situation agricole, de compro-
18 qu'elle est, ne se changeât eu un dé-

s Nos renseignements particuliers nous 
portent à croire que le Patriote a puisé les 
siens à une source peu sûre et que le maire 
de Beaufort ne se lrouvail pas au fameux 

banquet. » 

TODRS. — Une bonne capture. — La police 
a mis jeudi soir la main sur deux indivi-
dus, dont le métier consiste â dévaliser les 
églises et à écouler ensuite , dans les villes 
voisines, le produit de leurs larcins. 

L'un de ces personoages a déclaré se 
nommer Pierre Ernel et son complice Louis 
Toquel. 

Us avaient, de concert, soustrait un cer-
tain nombre d'objets de valeur dans plu-
sieurs églises du département de Maine-et-
Loire, et étaient venus ensuite à Tours pour 
les vendre. 

Mercredi, ils se présentaient chez un bi-
joutier de la rue des Trois-Ecritoires , et lui 
demandaient s'ils n'achetait point les ma-
tières d'or et d'argent. 

Le bijoutier, qui flairait un vol, donna 
rendez-vous aux deux individus, pour le 
lendemain, et courut prévenir la police. 

Un agent, déguisé en bourgeois, aidé de 
plusieurs personnes, arrêtait hier soir dans 
une auberge les deux voleurs , qui ont été 
conduits au bureau de police de l'ouest et 
de là au pénitencier. (J. d'Indre-et-Loire.) 

Séance di Conseil municipal de Saumur 
DTJ 9 JUILLET 1888 

VOTE SUR LE PASSAGE DES TRAINS 

DANS LA. VILLE 

Par un poète facile 

Pour ce joli projet, T M 3 j 

Notre maire Gombier 

De Liénard, son banquier, 

S'est fait assister, 

Avec ce brave Poitevin, 

Son deuxième adjoint. 

Pisron, son employé, 

N'a pas pu protester. 

Galbrun, frère Cholet, 

Soutinrent les tramways. 

Booneau qui a voté 

En a un grand regret. , » 

Boisson, l'avocat. 

Jamais ne protesta. 

Lamy, qui a sou ûls 

Employé chez Combler, 

Vota comme Girandier 

Qui, dénué d'artifice, 

Du Mérite agricole 

«"■"^ Attend d'être décoré. 

Langlois, uo étranger, 

Vota comme on voulait. 

Terrien et Bourguignon 

Ont fermement dit non. 

Goulard, LUI, a voté 

Comme le maire Gombier. 

Sarget a protesté ; 

Rivain s'est écrié: 

« J'paie pas les pots cassés ! » 

irréparable. 
n9l «n r? 

la 

DISTRIBUTION DES PRIX A L'ÉCOLE 

DES FRÈRES 
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CHAPELLE N.-D. DES ARDILLIERS. 

Dimanche 22 juillet, fête de sainte Marie-Madeleine. 

1" messe à 6 heures 1/4. — Grand'messe, 

chantée à l'autel delà grotte, à 8 heures.—Vêpres 

et vénération de la relique à 2 heures. 

A 7 heures 1/2, illumination de la grotte, com-

piles, sermoa prêché par M. l'abbé Nomballais, 

vicaire de Nantilly, et salut solennel. 

1 

! DÉPART DD t2" CUIRASSIERS 

C'est le mercredi 4er août prochain que 
la 12

e de cuirassiers quittera définitivement 
Angers pour aller tenir garnison à Luné-
ville (Meurthe-et-Moselle). 

On croit que le régiment s'arrêtera quel-
ques semaines au camp de Cbâlons pour 
prendre part aux grandes manœuvres de 
cavalerie. 

On sait que le 4 2e cuirassiers sera rem-
placé à Angers par le 2

e régiment de même 
arme, actuellement à Lunôville. 

assemblée générale. Disons à ce propos que, c 

qui constitue le principal élément û avenir de 

cette société, c'est la qualité supérieure de se» 

ardoises très recherchées partout. C'est ainsi que, 

en 1885, la vente s'est élevée à 42.955 tr., eu 

1886, à 223.200 fr.; en 1887, à 321.600 fr. 

Chaque mille ardoises vendu hisse un benénee 

net de 8 fr. 80 au minimum. ; 

Les Métaux sont bien tenus à 750. 

Nos chemins de fer sont à leurs plus hauts 

court. 

Dernières Nouvelles 

On lit dans le Journal de Maine et-Loire : 

« Dans l'énumération que fait le Patriote 

de l'Ouest des maires de Maine-et-Loire qui 
auraient assisté au banquet de Paris, ce 
journal fait figurer le nom de l'honorable 
D'Geslin, maire de Beaufort-en-Vallée. 

9*i 8IK»fïl»«i I -rtifîi <V.|, ■ Util.-.-. 1 

LES MINISTRES A TOURS 

Les fêles du 29 juillet, données en 
l'honneur de l'inauguration du buste du 
général Meunier, promettent d'être fort 
brillantes. 

Yoici les noms des personnages qui 
jusqu'à présent ont promis d'y assister: 

M. Floquet, mioistre de l'Intérieur, pré-
sident du Conseil ; 

M. Bourgeois, sous-secrétaire d'État à 
l'Intérieur ; 

Un représentant du ministre de la Guerre ; 
Un représentant du ministre de l'Instruc-

tion publique ; 
Le général Barbe, commandât l'École 

polytechnique ; 
Le directeur du Conservatoire des Arts-

et-Métiers ; 
Une députalion de l'Académie des Scien-

ces ; 
Enfin, de nombreux sénateurs et députés. 
A cette occasion, un banquet de trois 

cents couverts aura lieu dans la salle du 
Manège. 

Ce banquet sera organisé par une sous-
cription. [La Touraine.) 

MÉTÉOROLOGIE.— Le dernier bulletin mé-
téorologique n'est point encore rassurant. 
Les dépêches signalent partout des troubles 
atmosphériques et un abaissement excep-
tionnel de la température. 

Par cet extraordinaire mois de juillet, on 
signale de la neige de tous côtés. L'autre 
jour c'était en Alsace. Maintenant c'est en 
Espagoe : il y a deux jours, le froid était 
si vif à Valladolid qu'on voyait flotter des 
flocons de neige. Une dépêche de Londres 
dit enfin qu'à Nervood la neige est tombée 
en abondance, ainsi qu'à Birmingham, 
Notlingham, dans le nord et dans l'est du 
Derbyshire; dans le district des lacs en 
Ecosse, et sur les côtes est de la Vieille An-
gleterre. ,. * j 

BULLETIN FINANCIER. 

m 4P* Paris, 20 juillet. 
Li mouvement de hausse s'accentue du côté 

des fonds d'EUt : le 3 0/0 s'est inscrit à 83.57; 

le 4 1/2 0/0 a coté 106.82. 

L'action uon estampillée du Crédit Foncier est 

à 1,415, l'action estampillée à 1,332. Les obliga-

tions foncières et communales ont un bon courant 
d'affaires au comptant. 

La Société Générale garde soo cours de 455, 

Les 49,603 obligations 6 0/0 de la provioce de 

Meodoza que la Société Générale et la Crédit 

Industriel et Commercial mettent en souscription 

publique le 26 courant sont du môme type que 

l'Argentin 6 0/0 émis en 1881 à 459 et qui vaut 

aujourd'hui 530 francs. L'obligation de Meodoza 

étant émise à 467.50 net, il y a une belle marge à 

la hausse. 

Let Dépôts et Comptes courant* sont à 600. 

La Banque d'Escompte est demandée à 466.' 

Les obligations de la Société des Immeubles 

ont des achats très suivis à 387. Ces titres, rem-

boursables à 1,000 fr. et rapportant 15 fr. d'inté-

rêt annuel, jouissent de garanties immobilières 

très sérieuses et sont appelés à une plus-value con-
sidérable. Aux cours actuels un arbitrage entre l'o-

bligation Immeubles et l'obligation absolument si-

milaire de la Banque hypothécaire donnerait un 

bénéfice de plus de cent francs. 

Le Panama clôture à 285. 

La Société des Ardoisières de la Forêt à Com-

brée (Maine-et-Loire) a eu dernièrement son 

INONDATION DANS LE MIDI 

Bordeaux, 20 juillet. 

La Garonne a débordé à Agen et des inon-
dations sont à craindre sur le parcours jus-

qu'à Bordeaux. 
Les habitants des rives rentrent les foins 

et les seigles coupés. On élève des barrages 
pour arrêter l'inondation. 

La pluie est intermittente mais très abOQ-
dante. 

LE COMTE DE PARIS EN SUISSE 

Ddi avis de Suisse démentent que l'am-
bassadeur de France et le conseil fédéral 
aient fait des observations au sujet du 
voyage projeté du comte de Paris en Suisse. 

[France militaire.) 

Service spécial de l'ECHO SAHUROIS 

Paris, 22 juillet, 12 h. 27 soir. 

Le conseil des ministres examinera dans 
une de ses prochaines séances s'il y a lieu 
de faire un nouvel emprunt destiné à con-
vertir la dette flottante. 

Le ministre des finances a déjà mis la 
question à l'étude. 

La commission du budget, malgré ses 
répugnances, semble devoir Gnalement four-
nir une majorité favorable. 

Hier, a eu lieu au camp de Krasnoë 
Sêlo, de Russie, une grande cérémonie 
militaire en présence des deux empereurs. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

LESSIVE PHÉNIX 
Indispensable dans tous les ménages. 

Le paquet de i kilog. 0 fr., 40 

RÉPUBLIQUE ARGENTINE 

GOUVERNEMENT DE MENDOZA 

EMPRUNT 6 °/
0

 de S4.801.500 fr. (Loi du 9juin 1888) 

49,603 obligations de 500 fr. o»£ 20 
Remboursables à Paris, Bruxelles, Londres, en 3S ans ou plus tôt 

Tirages : Juin-Décembre — Remboursement : Janvier-Juillet 

Retenu annuel : 30 fr- ou £ 1: 4, payables semestr. (Janvier-Juillet) 

à Paris, BruxeUes, Londres 
LE GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE PREND A SA CHARGE 

TOUS IMPÔTS ARGENTINS CRÉÉS OU A CRÉER 

Le produit de l'Emprunt est destiné, pour 13 millions euviron, au 

paiement d'actions de la Banque de Mendoaa, et, pour le solde, à des 
travaux d'utilité publique. • . 

Le service de l'Emprunt est garanti spécialement et 
par privilège : par les actions de la Banque de Mendoza, 
que va souscrire le Gouvernement ; par une hypothèque 
sur 5,400,000 hectares de terres domaniales ; par les 
revenus généraux du Gouvernement. 

Les actions de la Banque de Mendoza seront déposées à la Banque 
Nationale de la République Argentine, qui en remettra les dividendes 4 
la Sooiété Générale, jusqu'à concurrence de la somme nécessaire au 
service de l'Emprunt. 

Prix d'éruissien : 470 fr- (jouissance 1" juillet 1888) 

ramené, si on se libère â la répartition, à 467 fr- 50 
/ En souscrivant : • 50 • 

fw „»nJ A la répartition du 2 au 1 août JOO » 
0N PAIE

j Du S au ÎO septembre JSO . 

\Du 20 au 35 octobre '•■,••. * 
Le placement ressort à 6.38 •/.. «ans compter la pnm» deremb* 

On souscrit : Jeudi 26 juillet 1888 

Et dès à présent par correspondance: à Paris 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 54, rue de Provence, et dans sesbnr. de quartier. 

CRÉDIT INDUSTRIEL et COMMERCIAL, 72, r. de la Victoire id. 

et à Bruxelles, à la BiNQtlE DE BRUXELLES. 
Les titres seront inscrits à la c»te officielle de Paris et de Bruxelles. 

RICQLES 
CHALEURS 

Alcool 
de Menthe de 

(le seul véritable) contre les moindres ma-

laises, maux d'estomac, de nerfs, de cœur, 

de tête et calmant instantanément la soif. 

Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

46 récomp. doot 25 rné 1. d'or. Fab. à Lyon, 

G. d'Herbouville. 9. Dépôts partout. Exi-

ger le nom DE RICttLÉS. 

L/S£Z 

LETRIBOULET 

/ 
Pira fïODRT, propriétaire-gérant, 



Eludes de M0 André POPIN, 
avoué-licencié à Saumur, rue 

Cendrière, n° 8, successeur 

de M" BEAUREPAIRE, 

et de M" DENIIÎAU, notaire 

à Allonnes. 

SUR LICITATION 

Aux enchères publiques, 

En un seul lot 

Au plus offrant el dernier enchérisseur, 

D'UNE MAISON 
Avec Jardin 

Sis au bourg d'Allonnes, arron-
dissement de Saumur (Maine-et-
Loire), dépendant de la succession 
bénéficiaire de M"* veuve ODIT-

PRUDHOMMEATJ. 

L'ADJUDICATION aura Heu le 

{Mmauche 12 août 1888, 

à midi, en l'étude et par le mi-

nistère de M" DE NIE AU, notaire 

à Allonnes. 

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-
partiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu contradictoirement entre les 
parties y dénommées par le Tribunal 
civil de Saumur, le vingt-un juin rail 
huit cent quatre-vingt-huit, enregis-
tré ; 

Et à la requête de : 
1° M"* Adrienne Odit, épousa de 

M. Jean Berlbier, cordonnier, et ce 
dernier pour l'assister et l'autoriser, 
demeurant ensemble à Allonnes ; 

2° M— Herminie Odit, épouse de M. 
Alexis Brisset, ferblantier, et ce der-
nier pour l'assister et l'autoriser, de-
meurant ensemble à Bourgueil (In-
dre-et-Loire); 

3° M11* Marie Odit, célibataire, ma-
jeure, lingère, demeurant à Allonnes; 

4° M. Constant Odit, cafetier et 
perruquier, demeurant à Cbolet ; 

5° M. Adolphe Odit, coiffeur, de-
meurant a Rennes, 5, rue Saint-Mi-
chel ; 

9° M. Alfred-Arsène Odit, peintre 
décorateur, demeurant à Rennes, 
place de Bretagne, n' 7 ; 

7" M"6 Virginie Odit, épouse de M. 
Alexandre-Louis-Marie Pirioux, em-
ployé de commerce, et ce dernier 
pour l'assister et l'autoriser, demeu-
rant ensemble à Rennes, rue Saint-
Michel, n° 5 ; 

8* M. Isidore Odit. chapelier, de-
meurant à Angers, Cour Marcheieau, 
rue de Paris, 141 ; 

Demandeurs, ayant pour avoué M* 
André POPIN, avoué à Saumur, 8, rue 
Cendrière, 

D'une part ; 
En présence ou lui dtment appelé 

de: 
H. Emile Odit, journalier, demeu-

rant à La Flèche (Sarthe), rue du 
Prytanée ; défendeur, ayant pour 
avoué ME Vincent LE RAY, avoué à 
Saumur, 1% rue du Marché-Noir, 

D'autre part; 
Il sera, le dimanche douze août mil 

huit cent quatre-vingt-huit, à midi, 
procédé en l'élude et parle ministère 
de M0

 DEMEÀTJ, noiaite à Allonnes, 
commis par le jugement sus-énoncé, 
à la vente aux enchères publiques, au 
plus offrant et dernier enchérisseur, 
et en un seul lot, de l'immeuble sui-
vant, sur les lotissement et mise à 
prix fixés par ledit jugement, savoir : 

DÉSIGNATION 

1° Une maison, située au bourg 
d'Allonnes, composée d'une chambre 
à cheminée ouvrant sur la grande 
route de Saumur à Bourgueil ; une 
autre chambre au miii de la précé-
dente ouvrant sur la rue des Mottes, 

communiquant avec la précédente par 
un corridor, cour au midi, dans la 
cour petit cellier et serrebois, grenier 
sur le tout, sauf sur le cellier, joignant 
au nord la route de Saumur à Bour-
gueil et M. Roger, mur mitoyen pour 
la plus grande partie, au midi Roche, 
mur mitoyen, au levant la rue des 
Mottes, au couchant Rabouan el Ro-
ger, compris sous le n° 299 P, section 
G du cadastre ; 

2' Uo jardin, situé rue des Motte», 
commune d'Allonnes, joignant au le-
vant la rue des Mottes, au nord 
Roche, au couchant Rabouan, au 
midi veuve Cendrier, contenant un 
ares cinquaute-quatre centiares, n' 
300 p, section G. du cadastre. 

Mise à prix, trois mille deux cents 
francs, ci... 3.200 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

i° A Ma ANDRÉ POPIN, avoué 

à Saumur, 8, rue Cendrière, 

poursuivant la vente; 

2° A M'DENIEAU, notaire à 

Brain-sur-Allonnes, dépositaire 

du cahier des charges. 

Dressé par l'avoué soussigné. 
Saumur, le juillet mil huit 

cent quatre-vingt-huit. 

ANDRË POPIN. 

Enregistré à Saumur, le juil-
let mil huit cent quatre-vingt-huit, 
f» , case . Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes, décimes com-
pris. Signé : L. PALUSTRE. 

Etude de Me GAGNAGE, notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

& 'wmmmmm 
En l'étude et par le ministère de Me 

GAGNAGE, notaire à Saumur
sy0 

Le mercredi 25 juillet, à une heure 

de l'après-midi : 

1° Le Château de la Fuie, 
sis à Saumur, avec parc et dépen-
dances, divisé en douze lots. — Site 
exceptionnel. 

Mise à prix 66,250 fr. 

2° La Propriété de Gre-
nelle, en face de la précédente, di-

visée en trois lots. 
Mise à prix 40,000 fr. 

3° Lille de Trêves, près 
Saumur, entre deux bras de la Loire, 
contenant trente-quatre hectares. 

Mise à prix 80,000 fr. 

4° Une partie de Vile du Pis-
tolet, près Saumur, contenant qua-

torze hectares. 
Mise à prix 35,000 fr. 

5° Une liaison, sise à Saumur, 
quartier de Nantilly. 

Mise à prix....... 3,000 fr. 

6' Une aulre liaison , sise à 
Saumur, rue du Pressoir-Saint-An-

toine. 
Mise à prix. 3,000 fr. 

7° Un Emplacement de vieux 
moulin, sis près les bords de la Loire. 

Mise à prix 400 fr. 

8" Et un Clos de 'Vigne, sis 
au lieu dit les Violettes. 

Mise à prix 2,400 fr. 

Le tout dépendant de la succession 
de M. JOHN BCRHETT STEARS. 

S'adresser: 1° à Me GËRARO, 

avoué à Brest ; 2° à Me LÉON, 

notaire a Lesneven, près Brest ; 

3» et à M" GAGNAGE, notaire à 

Saumur, dépositaire du cahier 

des charges. 

Etude de M° E. SAVARO, notaire à Mont-

morillon (Vienne), successeur de M' 

Bost-Lamondie. 

A VENDRE PROPRIÉTÉ 
en Poitou, près Montmorillon, 

— 250 hectares d'un seul tenant 

dont 50 hectares de prairies na-

turelles longeant la Garlempe. 

Maison de maître — Parc — 

Réserves— Trois Fermes — 

Chasse — Pêche — Ecrevisses. 

Revenu des fermes seules : 14,250 (r. 

S'adresser: à M' THIAULT, à Neu-
ville-Poitou ; a M" SAVARD, notaire 
à Montiuorillon, on à M4 RAOUL, no-
taire a Jaulnay (Vienne). 

Elude de MeDOUET, notaire à Beau-
fort, successeur de M

E
 MEFFRAV. 

A Vendre ou à Louer 
Pour entrer en jouissance de snite, 

EUE 

GRANDE ET BELLE MAISON 
Sise à Beaufort, quartier 

du Moulin. 

Toutes facilités de paiement en cas 

de vente. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser audit M" DOUET. 

Etude de M« GAGNAGE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

à l'amiable, 

UNE 

Sise à Saumur, rue du Portail-

Louis, n° 26, 

Actuellement occupée par M. Gum-
TRAHDY, vannier. 

S'adresser à M» GAGNAGE, notaire 
à Saumur, rue Beaurepaire. 

PRÉSENTEMENT -

BEL APPARTEMENT 
AVEC EAU DE LOIRE ET GAZ 

Rue Nationale, 29, au /er. 

S'adresser à M. BRETON, couvreur, 
ruedel'Hôtel-Dieu. 

PRÉSENTEMENT 

PLUSIEURS MAISONS 
Avec on sans Remise et Ecurie, 

Rue Reaurepaire, n° 47. 

S'adresser a M. MENAHD. 

4y/|Ç M. KEVEVS Raphaël, 
fil IIJ courtier en vins à Saioi-Hilaire-
Saint-Florent, fait savoir à Messieurs 
les Propriétaires qu'il a à vendre plu-
sieurs milliers de futailles fraî-
ches vides à des prix avantageux. 

Une CHIENNE de 3 ans ; 
Un CHIEN de 13 mois, épagneul. 

S'adresser chez M. OGER, charpen-

tier à Bagneux. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Occasion : Bicycle 150 fr. 
Bicycles et Tricycles Peugeot 

frères, Timbres, Lanternes, Bu-
rettes; Sacoches, Clefs spéciales 
Peugeot frères. 

Etudes de M* ANDRÉ POPIN, avoué-

licencié à Saumur, rue Cendrière, 

8, successeur de M* BEAUREPAIRE, 

et de M(LE BARON etdeM'BRAC, 

notaires à Saumur. 

SUR LICITATION 

Le vendredi 27 jut'//e< 1888, 

à midi, 

En l'étude et par le ministère de 
M* LE BARON. 

notaire à Sauuiur, rue d'Orléans, 72, 

D'UNE 

GRANDE MAISON 
Située à Saumur, rue Saint-Nicolas, 79, 

à l'angle de la rue Chaozy, 

Avec Cour, Ecuries, Remises, Jardin 

el Dépendances. 

Mise à prix: 15,000 fr. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments à : 

1° M« ANDRÉ POPIN, avoué à Sau-
mur, rue Cendrière, 8; 

2' M« LE BARON, notaire, déposi-
taire du cahier des charges; 

3° M* BRAC, notaire. 

MANUFACTURE 

DE 

FUN0S elJjARWraS 

IÉP1C1ER & COLLMANN 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, RUE DE LA PRÉFECTURE, ANGERS. 

12 Médailles d'or et autres. 

Demander les catalogues à Paris 
ou à Angers. Envoi franco. — Tout 
piano acheté par correspondance, 
ou ne répondant pas aux garanties 
données, est repris ou échangé sans 
aucun frais pour l'acheteur. 

Tous les Pianos et Harmo-
niums LÊPICIER (pouvant être 
choisis soit a Paris, soit a Angers), 

„ M. MONNIER aeulT ' 
» Associationarti tiqw

d
îî'0rdeW 4. 

MÈNDTRI^ 
1 essai. 118 Jours 4 

S'adressera M. BarjsuT 
Comédie. U

«MT, r
u9 de { 

Au Comptant 
Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis Dm AU aîné «A, , 

d Varrains.prè* Saurn^
9
^ 

Vins blancs des VMI 
80 et lOO francs la bî H"

1 1 

Viuro«genonveâu
à
St! 

Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 do 
Des éehaitilloBs soit envoyés m da^fc

5, 

les dames qu'à partir du l"joinei| 
a pris la suite d'affaires de M- Foi 

GEAU, couturière, Grand'Rue n.37 

dont elle était première ouvrière. 

PRÉCIEUX POUR MALADES ET MENACES 
Depuis 1867, Us plus hautes ricmptmti 

«MX grandes Expositions Intirnalmuk: 

Hors concours depuis 1885 

BWBBBSE MÉFIER DES IMITATIONS»— 

Exiger la signât, du B°a J. V. L1EBIG 
en encre bleue sur l'étiquette 

Se vend chez les Épiciers et Pharmacitni 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CDPIT 

COCHET- CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles,Yeux en émail, Maroquinerie,etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux pour Mit, les EeelésiastKja^. 

VENTE ET liOCATlOUî DE PIA*08 

HENRI EICHE 
Représentant de la maison G A VEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa
 0,ieD,èJe. J°

p
iï! 

trouvera dans ses Magasins les pianos des taceur
 -

s
i 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport coœp i
 e

, 

Locations, échanges., accords, réparations, 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PATJI GODBT. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU âU JUILLET «al Js> 6**314 8s 

3 % 
3 % amortissable. . . 

3 % (nouveau). . . . 
4 l/« % (nouveau) . 

Obligation» du Trésor. 

Banque de France. . , 

Société Générale . . . 

Comptoir d'escompte . 

Crédit Lyonnais . . . 

Crédit Foncier, act. 800 

Crédit mobilier .... 

Canal lutér.-Panama . 

fr. . . 

Clôture Dernier 1 

préc1' cours, j 

83 55 83 5i » 

86 10 85 80 1 
 — — — > 

106 85 

tu - 513 - 1 
36»0 — 3600 — • 
♦45 - 455 — 

1058 75 1060 — » 

581 35 5S5 — » 

1402 50 1400 - » 

387 50 — — 1 
886 25 1 286 85 1 

Valeurs an comptant 

Est 

Parit-Lyon-Médlterranée. 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest g » j 
Compagnie parisienne du 

Canal de Suei 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur | 

préc'* j 

Dernier 

cours. Valenrs an comptant 
Clôtur" 

préc'« 

Dernier 

cour». 

792 50 790 _ • > 
OBLIGATIONS. 

1262 50 1262 50 1 t 
1155 — lli.3 75 • • Ville de Paris, obllg. 1853-1860 536 — 533 — 

. 1541 25 1545 — S s 1865,4 '/ 

1869, 3 •/.. . • 
526 - 525 

. 1330 — 1327 50 » > 410 — 412 

. 915 - 915 — t • - 1811, » •/.. • - 395 50 395 — 

. 1350 — 1360 — « » - 1815, 4 •/.. . . 518 50 518 50 

. S125 — 2131 25 • • — 1876 , 4 7„. . . 518 50 518 50 

. 526 25 526 Si j • 1 Bons de Hquld. Ville de Paris. 523 — 525 

. 103 — 102 50 Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1819 S •/„. 

Obligat. foncières 1 88 8 •/„. 

482 — 

484 -

384 -

481 

487 

387 

si 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 1 

Est 
Midi j 
Nord •] 
Orléan» ' 

Oue»t 
Parl»-Ljon-Médlterranée. 

Paris-Bourbonnais . . • • 

Canal de Sue» 

Panama 6 0/0 

Clôtur' 

précé'* 

51* -

388 
401 -
409 50 

403 -

401 50 
396 15 

S
95 15 

593 -

37* -

perniw 
court. 

51* 
â«9 

399 

ilf 
*0l 

*«1 
390 
393 

591 

975 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godei. 

UôM-Oc-ïille ae Saumur 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

Ul Hltlll 


